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i. i6 JUN 1 '5 LE PAPE ET LES C.TIIOLIQUFS.
2. A PII IX LA PAROLE. G. ECHOS DE ROME.

t. ASSEMBLrE GÉNARALE DE L'UNION-ALLET. 7. PETITES NOTVELLEF.
4. cOMMENT PAILLE UN ZOUAVE -. NAISSANCE.-MARIAuES.

16 JUIN 1875.

Pie IX est entré dans la trentième année de son Pon-
tificat ! Non..seulenent Pie IX a vu les années que Pierre a
passées sur le Siége de Rome (vingt cinq), mais, il y a
tout lieu de l'espérer, il verra aussi les années des deux
Pontificats de Pierre à Antioche et à Rorne.

Quel règne merveilleux i quelle vie admirable!
Dans l'histoire d'aucun homme, la main de la Provi-

dence qui veille sur l'Eglise, ne s'est montrée d'une ma-
nière aussi visible à tous les yeux.

Jean-Marie Mastaï est né dans l'année où la Révolu-
tion commençait à se livrer à toutes ses fureurs, en 1792,
dans le mois même, le 13 mai, où l'Assemblée Législa
tive de France votait la déportation des prêtres tiui ne
voulaient pas prêter serment à la constitution civile du
clergé.

En même temps qu'apparaissait dans toute sa rage, au
milieu des sociétés, cette Révolution préparée de longue
main pir l'enfer, Dieu d'onnait au monde Celui qui devait
lutter corps à corps avec elle, pour finir par la vaincre
et l'enchaîner.

Depuis la naissance de.Pie IX, que d'événements pro-
digieux! que de bouleversements! que de catastro-
phes!

Le Pontificat seul de Pie IX, depuis le 16 juin 18416, a
vu des révolutions non moins extraordinaires, des catas-
trophes non moins effrayables que celles qui avaient si-
gnalé la fin du dix-huitième siècle et le commencement
du dix-neuvième.

Quelles sont celles qui menacent encore le monde chré.
tien ? nul ne peut le dire ; niais la prédoninence de la
franc-maçonneîrie, du faux libéralisme, du rationalisme,
accompagnée d'une véritable fureur pour les jouissances
sensuelles, ne nous donne que de trop justes sujets de
crainte,

Que Dieu veuille pardonner à l'Europe décrépite ou
veuille la perdre, que les châtiments qui doivent frapper
le vieux monde chrétien soient pour le sauver ou pour le
précipiter au fond de l'abime, quels que soient les desseins
de la Providence sur les sociétés européennes actuelles il
y a une chose certaine: c'est que la Papauté restera.

Non-seulement la Papauté restera, non seulement elle
régnera sur les sociétés redevenues chrétiennes ou ame-
nées au christianisme, mais encore elle reprendra sur
elles une influence égale, si ce n'est supérieure à celle
qu'elle a déjà possédée aux plus beaux ages de foi.

Puis c'est du pontificat de Pie iX que datera ce mou-
vement merveilleux; déjà il est commencé.

A-t-on jamais vu, à aucune époque de l'histoire de l'E-
glise, un Pape aussi généralement connu, aussi aimé,
aussi populaire que Pie IX ?

A-t-on jamais vu une pareille union dans les rangs de
l'Episcepat et de l'Orient et de l'Occident?

A-t on jamais vu l'enseignement catholique aussi pur,
aussi dégagé de toute ombre, aussi brillant?

" Par tous ces événements qui ont signalé le Pontificat
de Pie IX, dit un journal catholique de Vienpe, par ces
orages, le Pape a été tiré de son isolement de jadis; il
n'est -plus le Pape de Rome et de l'Italie, comme on s'ac-
coutumait trop à le voir, il est devenu plus évidemment
que jamais le Pape de tous les peuples catholiques, qui
se sont étroitement rattachés à lui.

" Et il y a toute apparence, poursuit le journal Autri-
chien, que lorsque la période orageuse actuelle se sera
calmée, le Pape reprendra le rôle de Chef suprême de la
civilisation chrétienne, l'office de médiation entre les
princes et les peuples, d'une manière nouvelle et appro-
priée au génie du siècle.

L'Europe une fois redevenue chrétienne et catholique,
tout aussitôt la Papauté se trouvera être le pivôt central
de sa plus haute unité, et la raison première de sa pré-
ponderance morale sur le reste du monde,"

Aime Dieu
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C'est là notre vieu, plutôt c'est là notre invincible es-
poir.

Pie IX n'a pas été donné pour rien au monde, par la
miséricorde divine; Pie IX fera époque; Pie IX a préparé
et prépare encore la grande monarchie chrétienne, espé-
rons qu'il en sera le premier souverain.

I.

¶

Oremits pro Pontifice nostro Pio
Dominuts conservet eumn

Bt viVificel eun
Et beatum facial eum in terra

Et non tradat eull
I animnam ininicorum ejus.

A PIE IX LA PAROLE.

Pie IX ne vieillit pas; le discours qu'il vient de pro-
noncer le 27 Mai, jour de ta Fête- Dieu, en est une preuve
frappante. Jamais peut-être Sa Sainteté n'a parlé avec
plus de force, plus de clarté qu'il ne l'a fait dans cette
allocution. Les journaux catholiques d'Italie, assurés
qu'ils. étaient d'être saisis, s'ils publiaient ce document,
n'ont pns mdie osé en fai'e mention. No~us devons le
texýtde ce diScoui', au correspondant romain du Monde
de Pafis. ..-

Le St. Père s'adressait-dans ce discours à une députa-
tio' dlàpa''paroisse de St. Nicolas in carcere, paroisse im-
portanti e me.

I "Ndusdevons 'regretter profondément de ne pouvoir
plus"célébrer, comme par le passd, les magnifiques pro-
cessions dii'Copuà Donini (Fête-Dieu). L'Eglise les a ins-
tituées à«titre de réparations solennelles des outrages
abomifables que reçoit Notre-Seigneur Jésus-Christ dans
lé sacrement de sou amour, et aussi dans le but spécial
de faire triompher publiquement, au milieu des cités
chrÉéiînne's, le Dieù de l'Eu.charistie.

" Je me souviens, à ce propos, avoir vu en Amérique,
alors que j'y faisais mes premiers essais dans l'exercice
di saiïit ministère, une procession des plus étranges. Le
Saint-Sacrement était porté par l'évéque missionnaire de
l'endroit, et, à l'entour, s'agitaien t dans d'étranges convul
sions de. individus accoutrés en démons. Cela me surprit
et, ;resgue scandalisé, j'en demandai l'explication. On
me répondit que par là était représentée aux yeux de ces

ich-éiens, encore grossiers, la fureur que ressentent les
démons eh voyant le splendide triomphe de Jésus-Christ.

ujoùi~dhi, hélas! ce sontles démons qui triomphent
publiqnemient, dans la personne de ceux qui ont imposé
aux peuples l'athéismô oficiel, tandis que Notre-Seigneur
e Maît're 'est devenu un objet d'indifférence ou de mépris.
'?outefois, les triomphes. de l'enfer ne peuvent être que
passagers, et Dieu. ne les permet que pour éprouver les
bons et pour ramener à lui ceux qui sont éloignés de l'ac-

o mplissement de leui.s devoirs.
"Pour.nous, notre confiance eslinvincible, et quelle que

soit là -durée'de l'épreuve présen te, nous espérons farine-
iézüL nue'Dieu nous on délivrera, pourvu que nous re-

touirniods a lti dûi fund du coeur et que nous ne cessions
d'implorer sa miséricorde. Nous éspérons même contre

toute espérance, et bien que toutes les probabilités humai-
nes soient contre nous, que le Saint-Sidge recouvrera dans
le pouvoir temporel la garantie la plus sérieuse, et je dirai
mnme la plus indispensalie, de son autorité et de son indé-
pendance spirituelle.

" Et cependant il est de certains catholiques (le Pape a
appuUü ironiquement sur ce mot) qui croient devoir m'é-
crire pour me conseiller je ne sais quels accommode-
ments et quelles transactions avec les ennemis jurés et
les spoliateurs de la sainte Eglise. Et moi, je leur ré-
ponds publiquement que je suis prêt a souffrir des maux
plus graves encore que ceux que je souffre présentement;
que je suis prêt, avec l'aide de Dieu, à affronter la mort
mê'me plutôt qúe de jamais trahir en quoi que ce soit les
droits imprescriptibles du Saint-Siége, qui sont les droits
mêmes de tous les catholiques.

Oui, je le répète, j'espè re que Dieu viendra à notre aide,
j'en ai l'inébranlable certitude, sans que pour cela noas
ayons jamais besoin de nous dégrader par de coupables
condescendances. Que sa céleste bénédiction nous ré-
conforte maintenant et jusqu'à la mort; qu'elle soutien-
ne notre courage au milieu de la lutte; qu'elle soit enfin
le gage de notre persévérance.

" Benediclio Dei, etc.

ASSEMBLEE GENERALE DE L'UNION
ALLET.

A une réunion du Bureau de Régie de l'Union Allét
tenue au Casino de Montréal le 9 Juii courant, il a été
proposé par M. le Chevalier LaRocque,,secondé par M.
G. A. Drolet, q.e la réunion générale des membres de
l'Union Allet ait lieu le 25 Juillet prochain, à Montréal.
Le Bureau est-unanime en faveur de cette proposition.
L'assemblee se tiendra vers les trois heures de l'après-
midi, au Casino de Montréal, No. 31, rue Coté.

Unienotice spéciale sera envoyée à tous les membres
de l'Union dont l'adresse est connue ; ceux qui ne pour-
rorit âtre avertis par avis personnel voudront bien tenir
compte de celui que nous donnons présentement,

L'assemblée a été fixée à un Dimanche, dans l'espoir
qu'un 'plus gr.and nombre pourront y assister ; inutile
d'inviter, pensonS-nous, tous nos anciens camarades à
être à leur poste, le 25 Juillet; le vieil esprit du régiment
est encore trop vivace chez tous, pour qu'il ne soit lias
compris par tous les anciens Zouaves que leur présence
à l'assemblée générale est un devoir.

Que nous soyons au moins trois cents, le 25 Juillet,
pour pousser en chSur et du coeur, notre cri de prédilee-
tion : Evviva Pio nono!!

COMMENT PARLE UN ZOUAVE DU PAPE.

Un vrai Zouave se montre tel partout et toujours.
En entrant au régiment il a reçu comme un caractère

qui ne s'efface jamais.
Notre ancien camarade et ami, M. O'Clery, aujour-
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d'hui membre des Communes P'n Angleterre, vient de le
prouver dans le Parlement britannique.

Ilya environ un mois, desinterpellations ont été faites
aux chambres, à Londres, dans le but de faire reconnaitre ,
les carlistes cdmme belligérants. Au point de vue du vote,
le résultat'a été négatif, mais au point de vue moral les
résultats ont été immenses : les membres de la chambre
anglaise ont été amenés à étudier la question de la légi-
timitáde la cause carliste qi ne peut qu'y gagner à être
connue ; le sous-secrétaire des affaires étrangères a fait
entendre à cette occasion en faveur des défenseu rs de la
légitimité espagnole, les paroles les plus [latteusesetles
plus élogiduses qui soient jamais tombées d'une tribune
politique. L'ancien Sergent aux Zouaves Pontificaux, M.
O'Clery, a' établi, devant les chambres anglaises, par un
énoncé clairet succinctdes faitsetdes principes etdefaçon
à ne pouvoir être refuté, la justice de la cause de Charles
VII ; .par son discours logique il a fait ressortir la
convenance et la nécessité pour l'Angleterre de recon-
naitre les droits de belligérance à l'armée carliste.

Nous donnons ici en entier ce discours que nous em-
pruntons à la Décentralisation de Lyon, et nous prions
notre distingu'é ami, M. O'Clery, de iecevoir nos plus
chaleureuses félicitations.

" En réclamant de la Chambre la reconnaissance des
droits de belligérance pour l'armée et les populations
carlistes, et en introduisaht la question comme éminem-
ment digne d'occuper sa considération sérieuse, je pas-
serai en revue les incidents et les phases les plus saillan-
tes du mouvement actuel en Espagne.

La lutte gigantesque à laquelle nous assistons en spec-
tateurs émus a commencé il ya plus de trois ans, pen.
dant le règne néfaste d'Amédée de Savoie. Elle a été inau-
gurée par une poignée de braves, les volontaires royalis
tes de Biscaye et de Catalogne. Aujourd'hui, l'armée
royale comple plus de 75,000 baïonnettes, troupes aguier-
ries, armées et disciplinées à l'égal de n'importe qulle
armée européenne, et les généraux de Charles VIl occu-
pent non-seulement I'intérieur des piovinces Basqules,
mais une grande étendue du littoral cantabrique, avec
plusieurs ports de mer au nord de l'Espagne, occupation
qui les met en relation politique avec toutes les puissan-
ces maritimes et donne une impoi tance plus grande i
leur reconnaissance.

Il faut avant tout reconnaitre le caractère permanent
et durable de la guerre, et ccmprendre qu'il n'est pas ici
question d'une insurrection passagère. Charles VII est
reconnu et établi Roi autant de fait dans les provinces
basques, que don Alphonse à Madrid et au Midi. Un
gouvernement civil a été organisé ctans toutes les condi-
tions légales et ordinaires, et il fonctionne sans entrave
ni obstacle. On peut dire en un mot que les carlistes
ont créé une nouvelle Puissance en Europe, occupant
encore, il est vrai, un territoire restreint, mais s'étendant
.et s'agrandissant chaque jour, à l'Egt et au Midi, sur la
face entière de l'Espagne, jusqu'aux portes mêmes de la
capitale.

Or, il existe un grand inconvènient diplomatique à ce
que les relations des nations étrangères avec cette nou-

volle Puissance continuent à être, comme elles, sont au-
jourd'hui, vagues, indéfinies et douteuses, et j'ose aflir.
mer qu'il est de toute nécessité qu'un pareil.état de ch6 -
ses cesse aussitôt que possible, car il .renferme les élé-
ments d'une menace permanente à la paix européenne

Plus d'une fois nous avons vu l'Allemagne insolente
et provocatrice prendre une attitude menaçante, sous
prétexte de difficultés soulevées à ses sujets par les au-
torités du littoral cantabrique, Il a fallu, toujours,.que
le prince de Bismarck recourût à Madrid poules ex-
plications et les réparations exiaées. Mais les gouverne-
ment%, soit de Serrano, soit de don Alphonse, se trou-
vaient impuissants à les fournir ; car ni leur pouvoir,
ni leur mandat ne s'étendaient sur les proyinces bas-
ques, pas plus qu'à Londres ou à New-York. Si l'Al-
lemagne avait voulu s'adresser aux autoiités carlis-
tes, ces difficultés, qui fussent facilement devenues la
cause d'une guerre européenne, n'auraient jamais sur-
gi. Mais le prince de Bismarck a soigneusenient écarté
pareille démarche, car elle aurait impliqué une pleine
reconnaissance de la belligérance aux carlistes.

Je ne mentionne cet incident que pour faire compren-
dre a la Chambre combien cette question nons touche de
près. Nous maintenons de vastes relations commerciales
avec le nord de l'Espagne, et déjà nous avons v.u surgir des
difficultés à cet endroit; plus d'une fois on.a tiré sur le
pavillon anglais, parce que les patrons de 'uelques 'ais-
seaux ont persisté à méconnaLtre les circonstances et les
nécessités de la guerre civile, et ont refisé de 'réconiaî-
tre les autorités carlistes, tandis que les autorités alpliòn-
sistes étaient dans l'impossibilité de les garantir contre
les suites de leur imprudence. Donc, à mon avis, lemo-
ment est venu pour une reconnaissance officielle de la
belligérance carliste, afin de mettre un terme à'ui état
de choses d'on sortiront des périls et des complications

oniinuelles.
Que le gonvernenint de Sa Maj -sté Britanniqe prenne

'iiiitiative,ot des questions comme oelles du Guslaùc ex de
la Caroline tombont dans la voie oirdinaire du droit inter-
unatioial, dans son appliPation reconnue par deux plis-
sance's belligérantes, et chaque individu qui se crou lésé
ou maltraité par:les incidents de la lutte civile saità qui
il lui faut recourir pouxr une juste réparation.

Mais on me demandera: Lps carlistes ont ils établi leurs
droits à une reconnaissance officielle ?J Je réponds hardi-
ment ' Oui ! EL cela de plus d'une façon. En premier lieu,
il ne faut pas oublier qu'au momnt actuel, le gouverne
meut de Charles VIljouitdu droit d'ancieiiiinté én Espa
gîe. Son drapeauest le premier qui ait été déployé dans la
lutte actuelle. De son pavoi guerrier, il a vu crouler sï:-
cessivemeni trois régimes établis à Madrid, reconnus-par
les puissances européennes, sans compter les change-
ments administratifs sans nombre qui se sont opéré'sý

Quand pour la première fois il a livré aux vents des
Pyrénées les plis de sa bannière royale, fort:dans sa foi,
dans son droit, dans l'amour de son peuple,.I'éiraigor
foulait le sol de l'Espagne, et Amédée de Savoie trônait à
Madrid par la grâce de la révolution officielle.- A la fuite
précipitée du prince italien, la République fédérale -de
Castelar s'établit. Charles VII l'a vu encore remplacer par
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le régime bâtard de Serrano, qui, à son tour, a cédé la
place à la monarchie restaurée de don Alfonse, appuyé
sur l'influence prussienne, sur le libéralisme cosmopo-
lite, et sur la conspiration des prétoriens de Valence et
de Madrid.

A tour de rôle, ces régimes divers ont été également
reconnus par les grandes puissances. Les trois premiers
ont suivécu.peu de mois à cet acte de bienveillance, etil
faut avouer que le quatrième ne donne pas beaucoup de
garanties de durée. On pourrait même dire des gouver-
nements successifs de Madrid qu'ils ne possèdent que
juste assez de vitalité pour traîner leur existence jusqu'à
une reconnaissance quelconque, et que l'ayant reçue, ils
s.entent avoir assez véu et disparaissent de l'horizon po-
litique. Qu'on regarde la première édition de l'Alma-
nach de Gotha pour 1875: on y lira que l'Espagne est
régie par le maréchal Serrano, qui a été reconnu par
tou tes les puissances européennes. Avant le jour de l'An,
ces lignes-ont été démenties par la chute du maréchal
Serrano.

Et cependant, ces gouvernements, qui poussent dans
une nuit et qui meurent le lendemain, on les recon-
naît, tandis qu'on refuse une simple reconnaissance de
belligé-ance aux carlistes, bien qu'ils aient su s'établir
dans tout le nord de l'Espagne, non-seulement sans chan-
ger ou modifier leur régime, mais en affirmant tous les
jours leur force et leur influence pendant plus de trois ans.

Dans cet intervalle ona eu sept ou huit révolutions et
coups d'Etat à Madrid, et trois changements complets de
gouvernementi La stabilité, en effet, semble être le pa'r-
tage des seuls carlistes, le transitoire celui de leurs ad-
versaires 1

Ilen est de même au point de vue mililaire. Les chefs
.carlistes qui, au début de la guerre, ont formé et disci-
pliné ces vaillantes populations qui défendent les droits
de leur Roi et de leur religion, sont les mêmes qui les
mènent aujourd'hui de victoire en victoire. L'armée
libérale, au contraire, (car je ne veux pas fausser les ter.
mes en lui appliquant l'épithète d'armée royale) a eu
une longue succession de généraux, dont chacun a été
disgràcié etrenvoyé par suite d'une défaite, qu'on a espé-
ré naïvement de réparer par un succès. Nous l'avons vue
commandée, à tour de rôle, par Serrano, Nouvilas, Con.
treras, Sanchez. Bregua, Santa Pau, Moriones, de nou-
veau par Serrano, puis par Manuel Concha, Laserna,
Serrano pour la troisième fois, encore par Laserna, et
aujourd'hui par Quesada, qui, dit-on, cèdera, d'un jour à
l'autre, son båton de commandant au jeune Concha ou à
un autre favorisé par la camarilla de Madrid.

Je ne comprends pas qu'on puisse nier la belligérance
aux carlistes. Pendant des mois passés on a soldé et
nourri régulièrement plus de 75,000 hommes; un gou-
vernement civil et régulier est établi au nom de Charles
VII sur toutes les provinces du Nord.

Le Roi a concédé leurs anciens fueros aux populations
basques, qui lui prêtent avec joie le concours de leurs
bras pour la revendication de ses droits. Et ce n'est pas
tout, car la noblesse et les propriétaires ruraux des pro-
inçees où les conditions du terrain ne se prêtent pas en.

core à une lutte armée, ou que la distance du chamnpdes
opérations militaires empêche de se déclarer ouverte-
ment pour la cause de Don Carlos, transmettent au Tré-
sor royal, à Estella, de forts subsides volontaires, fait qui
prouve que Sa Majesté compte autant de fidèles sujets au
centre et au midi de l'Espagne que dails le territoire
qu'elle a pu occuper militairement.

Qu'on le veuille ou qu'on ne le veuille pas, il existe de
fait un royaume carliste établi au nord de l'Espagne,
possédant une armée fidèle, disciplinée, aguerrie et vic-
torieuse, et'si ces faits ne constituent pas une puissance
belligérante, j'ignore la signification du mot.

Mais il y a encore un motif irrécusable pour la recon-
naissance de la belligérance par les puissances étrangè-
res, c'est que-le gouvernement de Madrid en a pris l'ini-
tiative et l'a déjà reconnue. Nous pouvons affirmer, sans
crainte de rencontrer un démenti, qu'aucun gouverne-
ment n'oil're un échange do prisonniers à de simples in-
surgés; qu'il n'entre pas en convention avec les agents
d'une armée rebelle; que dans ses documents officiels il
n'accorde pas à une simple révolte le titre do guerre ci
vile, car en faisant ainsi, il s'abaisserait au niveau des
chefs de l'insurrection.

C'est précisément, cependant, ce qu'ont fait tous les
gouvernements qui se sont succédé à Madrid. Le gou-
vernement républicain de Castelar a publié un décrèt
autorisant l'échange de prisonniers avec les carlistes, dé-
crêt qui qualifie le conflit engagé dans le Nord, non pas

d'insurrection, mais de guerre civile, et par lequel on a
négocié et fait un échange de prisonniers. Sous le méme
gouvernement, les parlidas carlistes avaient arraché les
rails sur le chemin de fer du Nord et celui de la vallée
de l'Ebre, afin d'y arrêter le trafic, parce qu'on se ser-
vait des trains pour envoyer des vivres et des munitions
de guerre à l'armée républicaine du Nord, dont c'était la
voie principale de communication. Se trouvant dans
l'impuissance de défendre militairement le réseau en
question et voyant les pertes matérielles qu'éprouvaient
les habitants du pays par sa destruction et la cessation
du trafic ordinaire, Castelar envoya un agentmuni d'une
autorisation régulière pour conférer de sa part avec la
junte carliste à Bayonne, et il fut conclu une conv-ention
au nom du Roi Charles VII, d'une part, et de Castelar,
comme chef de l'exécutif, do l'autre, convention en vertu
de laquelle on a repris la trafic sur le chemin de fer du
Nord, sous la condition -qu'on ne se servirait pas des
trains pour des transports de troupes, de vivres ni-de
munitions militaires.

Les carlistes de leur côté s'engageaient à laisser-libre
le trajet et à ne plus faire détruire les rails par leurs co-
lonnes volantes. Cotte convention a été ratifiée et pen-
dant quelque temps observée, mais les carlistes s'en sont
retirés par suite de sa violation par les républicains qui
persistaient à envoyer leurs troupes dans les trains et à
s'en servir pour transporter des munitions de guerre.

Depuis le premier échange de prisonniers, sous le ré-
gime Castelar, plusieurs autres ont eu lieu sous le gou-
vernement de Serrano, et un depuis l'avènement de don
Alphonse et par son autorité, vers la fin de cette campa.
gne glorieuse qu'a couronnée la victoire de Lacar.
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Un autre éch.ange de prisonniersa eu lieu en Catalogne
au milieu!de mars, en vertu duquel le général Nouvela!
et 500 hommes ont été mis en liberté.

Il suit donc de ces faits incontestables, et des principes
que j'ai éioncés, que la belligérance des carlistes a été
reconnue de fait par Castelar en premier lieu, que ceL
reconnaissance a été acceptée et confirmée parle maré
chal Serrano et par don Alphonse.

Je n'aivoulu faire ici qu'un simple récit des faits. JE
n'ai rien exagéré et rien supprimé ; Je suis royaliste
et carliste, c'est vrai, et je m'en vante, mais mes sympa
thies personnelles pour le Roi Charles Vi ne peuven
rien ôter, i ien ajouter à l'importance de la question que
je soumets à la grave considération de la Chambre. CL
n'est pas parce que je crois fermement que, dans l'avéne
ment du Roi chevalier au'trône de ses aïeux, réside lc
dernier espoir de la reconstruction et de la stabilité du
royaume d'Espagne, que mes paroles perdent de leur si-
gnification au point de vue du droit des nations, et de la
nécessité de cette reconnaissance par l'Angleterre, puis
sance maritime et industrielle.

Les plus graves intérêts sont en jeu, car l'état de choses
maintenu au littoral du nord de l'Espagne par le retard
à reconnaitre la belligérance, renferme une menace per-
pétuelle à la tranquillité européeenne; Le droit et l'utilité
sont ici d'accord.

Je termine en demandant que la Chambre exprime à
S. M. la Reine son avis que le moment est arrivé où il
est juste et utile de reconnaitre comme belligérants l'ar-
mée et les populations guerroyantes des pays basques
sous le drapeau de S. M. le Roi Charles VIl.

LE PAPE ET LES CATHOLIQUES.

Depuis lu 20 Septembre 18270, mais plus particulière-
ment depuis une couple de mois, le Vatican offre au
monde un spectacle auquel il est impossible de ie pas
s'arréter, et qui excite l'étonnement, spectacle tel que
l'histoire n'en présente pas de semblable :

Nous voulons parler de cette affluence sans cesse crois-
sante, de ces llots toujours grandissants de visiteurs et

pélerins de tous les points du globe, venant tous les jours
encombrer le Vatican pour déposeraux pieds dle sa Sain-
teté leurs serments de fidélité et d'amour.

D'un côté, un vieillard désarmé, prisonnier dans sou
palais, menacé de toutes parts, recevant chaque jour- des
lettres anonymes dans lesquelles on lui montre la mort
suspendue au-dessus de sa tète.

De l'ati-re, ses sujets fidèles, des étrangers de dictinc-
tion, des hommes entourés de l'estime publique et à la
tête des ouvres de la charité de la vraie fraternité.

Et ces hommes viennent dire au vieillard qu'ils lui
sont dévoués jusqu'à la mort, qù'ils protestent contre tous
les attentats commis par la force contre le droit et qu'ils
resteront toujoui-s soumis à la loi du Christ, dont il est le
représentant sur la terre.

Et le vieillard, dont ses ennemis annoncent tous les

jours l'irrémédiable caducité et la mort imminente, le
vieillard répond avec une énergie et un calme qui portent
le trouble dans l'âme de ses oppresseurs : il enseigne les
peuples et les rois avec la méme autorité que l'orsqu'il
était sur le trône, il proclame avec la mêtre intrépidité
les droits de la vérité, flétrit avec la même énergie les
violences et les injustices de la foi-ce.

Voilà Pie IX et les catholiques, la noblesse romaine, la
jeunesse catholique restés fidèles à l'Eglise, les évêques,
les prètres, les fidèles du monde entier.

Ceux qui ne seraient point frappés dela grandeur d'un
pareil spectacle auraient l'âme inaccessible à tout senti-
ment de noblesse et de générosité. Il y en a, sans doute,
de ces hommes malheureux, il y a de ces âmes viles qui
ne savent qu'insulter au malheur et ricaner surles lar-
mes des victimes de l'injustice et de la tyrannie ; mais il
y en a d'autres, aussi, et en grand nombre, que ces gran-
deurs de la Papauté et du catholicisme émeuvent pro-
fondément, qui tournent vers la sainte Eglise des regards
d'abord étonnés, puis suppliants, et qui bientôt viennent
tomber à genoux devant cette mère des âmes et des peu-

* ples, ressource suprême, dernier rempart des sociétésqui
périssen t.

Il n'y avait qu'un Dieu qui, fait petit enfant, pouvait
du fond d'une étable et couché dans une créche, attirer
à lui les rois comme les bergers; pareillemen t dirons-îîous,
il n'y a que le Vicaire d'un Dieu qui da fond de sa pri-
son, sans autre couronne que ses cheveux blanchis par
trente ans du suprême pontificat, puisse attirer à ses pieds
ce que le monde compte encore de noble et de grand.

ECHOS DE ROME.

PIE IX ET LES ARTs.-undi, le 10 nai, a élé achevée
et découverte la nouvelle fat-ade en mosaïque de la basi-
lique de Saint-Paul, sur la voie d'Ostie. Mgr. Théodoli,
chairgé de la hante surveillance dit travail, M. le comte
Virginio Vespignani, auquel est due I'architecture de la
façade,' M. le professeur Nicolas Consoni, aleur des
cartons coloriés (lui ont servi de modèle aux mosaïstes
du Vatican, plusieurs artistes du célèbre atelier pontifi
cal qlui ont pris part a 1'exécutioi des peintures die la
façade se trouvaient présents lorsqu'on l'a découverte.

La partie supérieure qui orne le tympan triangulaire
de la façade présente les figures traditionnelles diu Christ
assis et bénissant, et des bienheureux apôtmes Pierre et
Paul, égalemen t assis. Au-dessous de l'architrave court
une frise où sont peintes, aux cieux extrénités, les cités
de Bethléem et de Jérisalemn ; au milieu est l'Agniaan
symbolique entouré de brebis qui s'abreuvent aux sour-
ces de vie.

Entre les fenètres qui soutiennment la frise, se tiennent
debout les quatre grands prophètes, dont la hauteur est
de 5 mètres, chiffre qui donne l'idée des dimensions de
l'ensemble.

Enfin la superbe façade est formée de festons et d'em-
blêmes des divines prérogatives de l'Eglise ou de la Pas-
sion du Rédempteur. L'exéçution de ce chef-d'ouvre.
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gigantesque a requis quinze années de travail. La com-
mission pontificale instituée par Léon XII en 1825, sous
le titre de Sacrée-Congrégation de la Re-édification de la
basilique de Saint-Paul, s'est chargée jusqu'aû' 20 sep
tembr& 1870 de subvenir aux frais de reconstruction de
cette basilique et en particulier de l'exécution de la fa-
çade.

Depuis lors, les fonds sont passés entre les mains des
annexionnistes, qui, cependant, ont dù se charger de me-
ner à terme le travai et d'en laisser la surveillance à
Mgr. Théodoli.

Le ·13 Mai dernier, Sa Sainteté recevait dans la Salle
Ducale, les pélerins Allemands au nombre de quatre
cents, M. le baron Loi, député au Reichstag et président
de la Société Catholique de Mayence, a lu une adresse
en latin, dont voici quelques extraits :

" Voilà, Très-Saint-Père, que nous nous présentons de-
vant votre trône, inquiétés par de récents événements
qui augmentent de jour en jour nos douleurs par suite
de machinations qu'ont entreprises contre la sainte
Eglise nos puissances temporeller. Vous avez eu con-
naissance, en effet, des circulaires émanées du chancelier
de l'empire germanique le 14 Mai 1872, et communi-
quées à tous les gouvernements de l'Europe.

D'un commun accord avec nos illustres pasteurs,
nous avons protesté contre les fausses explications au
moyen desquelles cette circulaire voulait ébranler le
dogme de notre foi.

Nous avons surtout jugé nécessaire de venir procla-
mer solennellement et unanimement devant vous, Très-
Saint-Père, qu'aucune intrigue humaine ne pourra jamais
nous éloigner ni nous séparer du Pontife romain légiti-
me, car nous nous souvenons de cette parole : Qu'il est
nécessaire à toute créature, pour être sauvée, d'être
soumise au Pontife romain.

Et pour nous, nous reconnaitrous toujours comme
seul Poatife souverain celui qui a été élevé au siége de
Pierre d'après la sanction des lois ecclésiastiques.

Il existe une autre cause de douleur qui nous pousse
à vos pieds. C'est que le gouvernement de l'empire ger-
manique, à la date du 4 décembre de l'année passée,
appuyé par une granie majorité de voix et malgré les
énergiques et savantes protestations des députés qui dé-
fendent la cause catholique, supprima notre anbassa-
deur auprès de votre saint siége.

Sans doute d'après ce qui est arrivé dans ces derniers
temps, nous savons très bien que ce retrait n'a pas porté
un grand préjudice à vos droils : néanmoins, nouis pen-
sons qu'on s'est gravement oublié à l'égard de quinze
millions de catholiques que compte l'empire germanique,
et cet acte nous parait un nouvel effort pour déterminer
un pernicieux. diyorce avec l'Eglise, afin que l'Etat
nous arrache violemment ai seul fondement solide de
tout ordre moral et politique.

Nous sommes décidés, nous, catholiques Allemands
et nous le serons toujours, à rester immuablement et plut

fermement liés, si cela se peut, par le lien sacré de la
charité qui nous unit à vous, Très-Saint-Père, et plus
nos ennemis s'efforceront de nous arracher du centre de
l'Eglise et de nous éloigner des préceptes et des obser-
vations de notre foi, plus nous mettrons de soin à
accomplir tous les devoirs que notre conscience nous
prescrit, aidée de la foi divine et conduite par le magis-
tère infaillible de l'Eglise."

Le Saint-Père a répondu en Italien. Dans son allocu-
tion, qui a duré vingt minutes, il a fait une comparaison
entre l'état actuel de l'Eglise et l'époque où les fiJèles
devaient se réfugier dans les Catacombes.

Probablement, a t-il dit en-s'adressant aux pélerins,
vous avez visité les Catacombes, et il vous a fallu pour
les parcourir, un flambeau et des guides ; vous y avez
trouvé des images antiques, telles que nous les venérons
encore, et des reliques de saints. " Etablissant un paral-
lèle, le Pape a ajouté :

" Il faut aujourd'hui aux enfants de l'Eglise la foi qui
représente le flambeau, non pas uùe foi morte, mais une
foi agissante dépouillée de ces interprétations personnel-
les qui ont entraîné dans l'erreur beaucoup de vos con-
citoyens. Les guides doivent être les évêques, qui don-
nent aujourd'hui dans votre patrie de si beaux exemples,
et qui souffrent tant pour l'amour de l'Eglise. Au-dessus
des évêques est le Pasteur Suprème. Si, par hasard, il y
a parmi ceux qui doivent vous guider quelqu'un qui ne
veuille pas se soumettre à notre autorité, le Pape est là
pour lui dire, avec les paroles mêmes de Jésus-Christ:
Qui necum non colligit, disperdit.

Enfla, a-t-il ajouté, il faut vous inspirer des exemples
des saints, et ces exemples sont innombrables: Il y en a
pour tous, pour les princes et pour les rois eux-mêmes :
plût à Dieu qu'ils les suivissent! En agissant ainsi, nous
retrouverons la lumière de la vérité, ce même que le pé-
lerin revoit la lumière du jour au sortir des Catacombes."

Voici le texte de l'Adresse de la Sociélè romaine pour
les intéréts catholiques aux pélerins catholiques de l'Alle-
i a gil e.

Cette adresse a été lue dans la réunion tenue le 13 au
soir chez S. Em.le cardinal Borrpmeo. C'est pour la
publication de cette adresse que la Voce della Yerita a été
saisie.

l Aux pélerius catholiques d'Allemagne.
Onze siècles se sont écoulés depuis que votre grand

apôtre, fortifié par les conseils du saint Pape Grégoire
II, quitta Rome pour fonder les premières Eglises sur les
bords du Rhin, de la Moselle et de Danube.

Plus tard, il renouvela ce même voyage avec des com-
pagnons de plus en plus nombreux et avec un succès
toujours croissant.

C'est depuis cette époque qu'un lien de foi et d'amour
a uni l'Allemagne et Rome, lien que ni la longue suito

i des siècles, ni leurs violen'es tempètes ne purent rompre.
De nos jours même, l'oeuvre sànrée de Grégoire 11, et

de Grégoire III, l'ouvre du saint apôtre Boniface, se
perpétue glorieusement dans une grande partie de votr
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noble pays, et surtout en vous tous, très estimés repré-
sentants de'ces catholiques magnanimes.

Une nouvelle et violente tempéte est actuellement dé-
chaînée coitre notre auguste Eglise.

Ce n'est plus, comme au XVIe siècle, la révolte de quel-
ques enfants égarés et entraînés par les passions humai-
nes ; ce n'est plus l'avidité de quelques princes qui
privaient l'Eglise des droits et des biens que des siècles
chrétiens lui avaient conférés ; non, c'est une politique
violente et impie qui voudrait imposer aux consciences
chrétiennes le joug insupportable de Césars romains. Or,
cds consciences de méme qu'elles ont toujours su résis-
ter, résisteronc jusqu'à la fin.

Vous, nobles catholiques d'Allemagne, vous êtes appe-
lés à montrer au monde entier ce que peut un coeur
catholique s'il est de bonne heure pénétréde lavraie foi.

Quel glorieux spectacle, pour tous les pays du monde
où le devoir et l'honneur sont encore respectés, que
celui que nous offrent vos évêques, vos prêtres, vos fidèles,

Dans chaque pays catholique, au-delà comme en de.
aà de l'Océan, tous les regards sont tournés avec admi-

ration vers vous, qui êtes à l'époque actuelle les nobles
confesseurs de la foicatholiquo.

Or, si tous les vrais' catholiques se rencontrent dans
cette même pensée et dans ces sentiments, comment en
serait-il autrement chez les catholiques. de Rome, plus
rapprochés du trône apostolique et unis à lui par un
double lien.

Comment, nous, qui sommes également attaqués par
des armes moins cruelles, il est vrai, mais de beaucoup
plus perfides, comment ie vous accueillerions-nous pas
avec amour et reconnaissance, vous qui combattez au
premier rang dans la lutte actuelle contre l'Eglise

Partout les ennemis de l'Eglise et de son indépendan.
ce se tendent la main. Nous aussi, nous vous tendons la
main, à vous, chers frères, qui combattez et qui souffrez
pour notre cause commune et la plus sacrée de toutes.

Nous sommes convaincus que vous triompherez des
amendes, de la prison et de l'exil, de même que des lois
impies et de tous ces nombreux artifices par lesquels on
voudrait vous arracher à la foi.

Nous aussi, nous sortirons vainqueurs de notre le tte,
qui, si elle est menée avec plus d'astuce, n'en est que plus
dangereuse.

Il y a beaucoup de choses qui nous afiligent, niais le
nombre des cuisolations est plus grand encore. Nous les
puisons dans la merveilleuse vigueur de notre Saint-
Père, que tous les bons catholiques de Rouie et d'Italie
entourent de leur dévouement et de leur amour ; enfin,
dans la confusion et l'impuissance de nos adversaires,
lesQuels, après avoir spolié notre père, et souverain le son
pouvoir teun porel, après avoir privé l'Eglise de ses biens,
le pays de ses plus belles institutions, reconnaissent
aujourd'h ni que le-ur ouvre est vaine et éphémère ; aussi
sonL-ils plus inquiets-de l'avenir que nous. Personne,
ni de vous ni de nous, n'a cessé1 , ni ne cessera jamaïs
d'aimer sa patrie. Nous la désirons libre et heureuse.
Miais vous êtes convaincus avec nous que, en résistant à

ceux qui lèsentles droits de nos conscien ces, nous servons
mieux la patrie que ceux qui abusent de son nom pour
l'avilir.

Chers fières et chers amis ! malgré la différence de
nos langues et de nos pays, nous ne faisons qu'un avec
vous, et il en sera tou.jours ainsi. Nous avons en horreur
les conspirations secrètes et les trames perverses.

Aussi est-il un accord public et un but commun dans
lequel vous et nous, et tous les catholiques de la terre,
nous nous rencontrerons toujours ; c'est la fidélité pour
notre sainte Eglise, pour notre pasteur supréme et pour
le centre de la vie religieuse. Lorsque vous serez re-
tournés dans votre patrie, répétez ceci à nos frères, vos
concitoyens. Dites leur que l'on arracherait plutôt les
montagnes du sol Italien avant d'arracher la sainte et
ancienne foi des cours des Italiens.

Telle est notre ferme volonté.
Quant à vous, continuez de nous soutenir par votre

magnifique exemple et par vos prières assidues. -

Les organes à la discrétion du chancelier, en Italie, se
montrent de plus en plus acharnés contre la Papauté.

Quant aux députés, ils ont fait preuve, à la Chambre,
d'une haine féroce, et se sont répandus en outrages que
le président et le cabinet ont eu la lâcheté de tolérer.

M. Petrucelli della Gattina,,".éputé italien etjournaliste
prussien, a émis des propositions comme celles-ci:

"l M. Mastaï Ferretti est un citoyen italien, de profes.
sion Vice-Dieu....... Les Italiens qui considèrent la Pa-
pauté comme une gloire italienne, sont des imbéciles...
Quend vous êtes entrés à Rome par la force, vous y avez
trouvé l'institution de la Papauté agouisan}e, spirituelle-
ment aux mains des Jésuites, matériellement aux mains
des Français ; elle est morte, vous en avez enterré le ca-
davre. et sur sa fosse maudile vous avpz élevé la statue
entière de l'Italie...

" La nation italienne a toujours répudié la Papauté,
elle l'a vomie loin d'elle... Rome est la Mecque du catho-
licisme. Rome italienne est redevenue la patrie de tous
les dieux et le temple de tous les cultes...

" La Papauté est jugée, messieurs : le monde la rejette,
l'Italie l'a supprimée.

" Pie IX a expié les crimes dle la Papauté comme
Charles Ier et Louis XVI ont expié pour la Monarchie...
Pie IX est un vieillard qui trébuche surla tombe...

L'Eglise est l'institution la plus matérialiste : elle fait
de Dieu, l'essence même du spiritualisme, une chose de
chair et de sang, elle le mange et le boit...."

Ces blasphéines n'ont soulevé que des bravos et des
a pplauissements. fRien ne saurait dépeindre pins au vil'
l'état d' d(lcompositio1I de cette chambre et jetPr des
lueurs plu- sin.istres s *r son aveni.
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PETITES NOUVELLES.

Le 21 mars, est morte à Florence, agde de 30 ans, Mada-
me Alexandra Serni fille de la Comtesse Falsa Cappa, et
épouse du Chevalier Hermann Franquiuet, Lieutenant au
régiment des Zouaves, Pontificaux.

Le général .lontre-toit-dos est en villégiature depuis
quelques semaines à Frascati, l'ancien tusculanum,à quel-
ques lieues de Rome ; or, le jour de la féte Dieu, h petite
ville de Fracasui a présenté un singulier contraste. La
population si religieuse de l'endroit assistait dévotement
à la procession du St.-Sacrement. Les garibaldiens ac-
courus de Rome voulurent dresser un contre-autel; vite
on met en rang une espèce de musique militaire,elLe se fait
délivrer des drapeaux et des mortiers, et pendant que le
peuple fidèle suivait pieusement en longues files le St.-
Sacrement, nos garibaldiens ont fait une bruyante dé-
mo.nstration en faveur de leurs héros. Cette provocation
coupable n'a heureusement causé aucun désordre ; les
tusculans ne sont pas hommes à s'en laisser imposer,
méme par les fiers-à-bras de Garibaldi. Les hommes ont
veillé sur le bon ordre de la procession et quand la céré-
monie religieuse a été- terminée, les bons habitants de
Fracasti se sont retirés tranquillement chez eux et les ga-
ribaldiens ont été fort capots de se trouver seuls à tapa.
ger.

. On lit dans le Journal de Fribourg du 20 Mai dernier,
l'intéressant Discours qui suit de l'ex.abbé Marchal, au
-jourd'hui Paqteur chez les Vieux Catholiques:

I Beaucoup d'hommes sont avec nous non par convic-
tion, mais par haine contre les ultramontains. Ils nous
fontseulementqûelque bien aux élections, mais est ce une
comédie que notre Eglise libérale, est-ce un parti poli-
tique ou une religion ? Que pouvons-nous faire avec des
hommes qui nient l'immortalité de l'âme et méme l'exis
tance de Dieu.

" Les apôtres étaient des hommes de courage. Y a t-il
parmi vous du courage ? Vous avez peur de porter le
front haut... Depuis que je suis à Caronge, vous ne m'a.
vez pas fait bénir plus de deux mariages.

" Les apôtres avaient une autorité sur les laïques ; mais
chez nous les laïques veulent s'immiscer dans nos
fonctions religieuse. Il y a parmi nous des faux fières,
de mauvaises langues qui nous font un mal incalculable.

I Tenez, j'ai, pour la première communion, confessé
des enfants. Eh bien, un libéral qui, lui seul, nous fait
plus de mal que cinq cents ultramontains, a dit par Ca-
rouge: " Celte charogne de Marchal n'a-t-il pas confessé
mon enfant ?

" Nous sommes vos directeurs. Mais je ne vois jamais
personne qui vienne me dire : " Faut-il marier ma fille.,
comment faut-il élever mon enfant? " Je ne vois que des
pauvres qui viennent mendier. E.t encore c'est l'homme

qui vient chez moi et la femme va demander àl'Eglise il-
tramontaine. En tirant ainsi des deux côtés, vous serez
vite riches. "

Liste des Journaux et Revues recus au Casino (le J/ntréal.

REVUES.

Revue Canadienne...............................
Revue du Monde Catholique..................
Catholic Progress................................
Annales Catholiques, (Chantrel)...... ......
Journal de l'Instruction Publique............
College Journal...................................
Bulletin de l'Union-Allet......................
The Harp...........................................
Messager du Sacré Coeur.....................
News Paper Reporter ....... ;.. .............

JOURNAUX (Etrangers).

La Fedelta........................................ ...
Journal de Florence............................
France Nouvelle.................................
La Croix......... ............ .......
The Crusader..................................
L'Univers.................................. .........
La France Illustrée..............................
L'Ouvrier. .........................................
Catholic Union ....................................
L,'E&cho du Canada............................
L'Ouvrier Canadien.............................
L'Un ion...........................

(Montréal).
(Paris).
(Londres).
(Paris).
(Moritréal.)
(Georgetown).
(Montréal).
(Montréal).
(France.)
(Etats Unis)

(Italie).
(Italie).
(France).
(Belgique).
(Angleterreï.
(France).
(France).
(France).
(Etats-Unis).
(Etats-Unis).
(E tats-Unis>.
(Eta ts Unis>.

(Du Canada.)

La Gazette des Campagnes.
Canadian Illustrated News.
Annales de -la bonne Ste.
Tlie 1-lerald. {Aune-
La Gazette des Familles.
L'Opinion Publique.
La Minerve.
L'Echo de Lévis.
Le Bien Public.
Le Nouveau Monde.
Le Journal de Québec.
Le Métis.

Le Journal des Tr.-Riviêres.
. Le Courrier du Canada.
Le Courrier de Montréal

. Montreal Gazette.
Le Journal de St. Roch.
Le Collégien.
La Gazette de Jolitte.
Le Firanc-Pa rile ur.
Le Franco-Canadion.
Le Progrès.
Le Cou rrier de St.-Iyacint lio.
The Sherbrook News.

NAISSANCE.

Le 19 du courant, M. F. J. 1). rficard, Avocnt. anrion Srgent aux
Zouaves Pontificaux, est levenu pbre d'une fille.

MARIAGES.

Le 25 Mai dernier, à l'église St. JacquCs de Monltróni, Mr. L. S.
Gendron, lu 7o détachnment des Volontaires Pontillenux, à Delln.
A. lermidas Lebel.

Le 15 Juin, à Notre-Dame de nichelicu, Mr. Alf. SencacLi, anciei
Caporel aux Zouaves Pontificaux, à Delle, Elodie Demors,
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ÀKONCES.

ST. M ICHÂEI 'ASSOCIATION
FOR T'IE R~~Er F 0F PONTI:FICAL

.ZOUAVES

PRESENT1Y UNDER ARMS IN SPAIN
And W'&ereer, in the Future,; Iey may be Fighting for the Holy

ther qyîd À 1A¿ L<bärtles' thelA Church.

EXECUTIVE COMMITTEE .IN, NEW-YORK.

JOHN D. KEILEY, JR., Chai'rman.

'JOËN McANÊ àNEY, JR., Recording Secretary.

HAROLD HENWOOD, Corresponding Secretary.

PATRICK FARRELLY, Treasurer.

-The abject of this Association is to afford -aid Io the. wounded,.
or otherwise sufferi, Pontitical Zouaves, and other Crasaders,
who now are, or nfi( ere'after'be, ià arm, under lawful authority,
fighting for the liberties of the Pope, and of the CatholicChurch.

.ontribunt,ö ge' small,: iven as inarks f àympathy for
theaarmÀed Chamnyioïü of Religion, will be graiefully received, and
acknotaledged, pubüIlyIorpþrivaily, accordingtyb request. They may
be addressed Io any of the Members of the Commiitee ai

LOàÉK BOX 487, NEW-YOR X CITY.

B. W OLF.F,
FABRICANT DE ·C'AINES D'OR

SPECIALJTES

CHAINES DE ST. PIERRE

En or de $20 En argent de $5.00 et au-dessus

EP INÑG LES POUR CRA A T E

DrrE DE:ST. PIERRE

En or de $2.50 ; En argent de $1.00 et au.dessus

6;-R (UE S T.. JACQ UES, 'MONTREAL.

Conditions faciles pour le, Commerce.

N. J. P I.N A U L T
DOCTEUR EN MEDECINE

RUE SAINT GERMAIN
RIMoUsxr.

0. G, DUROCHER
ARTISTE-PHOTOGRAPHE

RUE AUGUSTA, SOREL.

T. NORMANDIN
ARTISTE-PHOTOGRAPHE
-RUE WELLINGTON, SHERBROOKE

ÀNNO!WOES.

De la Socit runel e er"

MERCi F E9ICt .ÉC1
VILLE ST. GERMAIN DE RIMoUsKI.

A. BENJAMJT ,ÇHERRIER
PROP'RInTAIXE-EDITEUR m

DU "QUEBEC. DIRECTORY "
QUEBEC.

INFIRMERIE DE CHEVAUX
ET

ETABLISSEMEND. VTERINAIRE
.J 'A. COUTURE uwiî

Médecin Vtérae.du Colge'IcGi.

BUREAU 3 R ST.- SE .H J9f4TREAL
Ouvert de ,hrs, A. M à7 hrs. P. M.

. H}II AI[RE'aTHERIEN:a a
GRANDE MANUFAcTURE :E

CAROSSES FTVOITWJIES .N, TOUT GENRE
RIVIERE Du Loup (en hauq.

VUES DE ROME, PHOTOGRAPHIES.

On trouvera au Casinb deiMdratréal, No. 31 Rue Cotte,
en s'adresantau , M. Charles Paquet, dés photogéa-
phies de Zou'aVes,' bùhe icolièeibn enius complètes
des vues de Rome. '! i

Aussi, Lithographiede MUGHJ4n.

NOÉ RAYMOND-
IMAR'CHi Nt

ST. HYACINT ElE.

P. AOHILLE BOURGET
EPICIER

VILLAGE LIAUZON, LEVIS.

LEON DESCARRIES
EPICIER

675, RUE ST. JOSE"," MONTREAL

A. G U'Y
NOTAIRE .

109, Rue St. Antoine, Montréal.

HENRI GARNEAU & FRERE
mý1RCH&4DIsEs SECHES

55,-ý'iUÈSBL JEAN,-55.
QUEDEC.
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.ANNONCES.

T IL RO D, R E S A. U VMA.:ELA U
.,ARCHAND A. COMMISSION.
5, RUz S,..FIANcOIS -XÂ'imn, 58,

.MNTRÈA -
I :tæ ¤

--EU8EBE BRANCHAUD
' dI CHAND EPICIER;

477, Encoignre :des Rues Dorchester' ét St. Urbain,
.:oNTREAL.

EDWIN HURTUBISE
.gent pour ;Ie Département Français ssurance R

Mor TRuAr

XARCHAND3 DE FARINBD' GRAINS.BT PROVISIONS
34, Rus.E .s ENFANTs TRouvÉs,,

MON TREA L.

OURNAL DES TROIS.RIVIERES"
mornal Catholk que

GEDEON DESILETS
R E DAI0 ' ÜËT P R' RT EW!T A I R E

Bi-heddomadaire; se Tiea rois-Rivières
1_1'n : * aionriement,8 3OO.

- A. A. FORGET
AVOCAT

SHAN SUD,.

PA *:G. T AVE A. DROLET
AVOCAT

No-4,- RUÈ'ST. VINCENT, N0 41.
MONTREAL.

- GASPARD BOURGEOIS
' .ARCEAi»n-rran

--Encoigsiwe. des Rues Ste. Catherine-et-Seaton
7 MONTREAL.

oyale,

.A.NNONÇgS

. .ou
H(s oiiîn&fdotique~ 'é epdðifion'des Yolit~aires

Canadiens - ko'mYe.
"POUR LA DEFENSE *DE L'EGLISE

cher
ET n E LIBRAIRES EDITErS

No. 219, Rue-Notre-Damé, Montréal.

THOMS CORIVEAU

AVOCAT-,
s MONTREAL.

.,.ENRI D (AR
MEDECIN

45,-RUE ST. ANTOINE, MONTREAL.

E . R:I1,0 R

RUE CASCADEi ST. HYACINTHE

L. .BIRVUN E¡T

STE. CECILE -DE -VALLEYFIELD.

L. BLANCHARD
NARCHAND

-. SHERBRo.oKE.

VINCENT FERRIER CHARTIER
Doela Société Chartier Frères,

MARCHAND,

F. X. L-F E B V R E
Marchani d as6 sde achines à Coudre

' ILPFRAIR1E.
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